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RÉSUMÉ
On veut tous être bien dans notre peau. On veut tous 
être heureux et on souhaite que nos proches soient 
heureux à leur tour. On veut aussi être fiers de qui 
on est. Malheureusement, nous les Métis, on n’a pas 
toujours été fiers de qui on est. Il y en a qui ont tout 
lâché, d’autres qui se sont simplement « fermé la 
gueule » pour une génération ou deux. Malgré les 
nombreuses attaques à notre fierté, on est encore là – 
les MÉTIS sont toujours là – comme des « tiques », on 
« tough » encore comme des vrais « diggins ». 

Le projet « Les fondements de la résilience » (Roots of Resilience) est un projet 
de recherche interdisciplinaire internationale qui porte sur les facteurs et 
les processus favorisant la résilience des Autochtones. Ce projet comportait 
plusieurs sous-projets dont l’un s’intitule « Récits de résilience, guérison et 
transformation » (Stories of Resilience, Healing and Transformation). Le 
projet « Récits de résilience » a visé à recueillir des récits permettant de définir 
la résilience selon des perspectives propres aux Autochtones et identifier des 
facteurs qui favorisent la résilience des individus et des communautés. Nous 
avons collaboré avec plusieurs communautés à travers le Canada afin d’obtenir 
une multitude de points de vue sur cette question. L’une des communautés 
avec lesquelles nous avons collaboré a été la communauté des Métis 
francophones du Manitoba. 

Le but principal poursuivi par le projet « Récit de résilience » a été de :

1.	 interpréter le concept de « résilience » selon les perspectives locales, et 
selon l’histoire sociopolitique et culturelle de la communauté; 

2.	 dresser le portrait futur de la résilience de la communauté.

RÉSUMÉ
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Méthodologie
Le but du projet « Récits de résilience des Métis » était de ramasser des récits 
sur la résilience de la communauté métisse francophone du Manitoba. Par 
« résilience », on entend « les façons de faire et les façons d’être » qui nous ont 
aidés à faire face aux épreuves. La résilience, c’est notre façon de « s’en sortir ». 

Par « communauté métisse francophone du Manitoba », on entend toute 
personne qui se considère descendante des Métis francophones, plutôt que 
des Métis écossais, des Métis anglais ou d’autres Métis. Cette communauté 
regroupe le monde qui se dit « Métis francophone », « Métis canadien-
français », « Métis français » et « Franco-métis ». 

Pour recueillir ces récits, on a mené des entrevues avec 72 individus de 
18 à 90 ans. On a parlé à des Métis de différents villages et de différentes 
communautés; par exemple de St-Laurent, Saint-Boniface, St-Malo, St-
Eustache, La Broquerie, St-Pierre-Jolys, La Salle et St-Georges. 

Les entrevues ont eu lieu soit en groupe générationnel, en groupe 
intergénérationnel ou individuellement. Les questions centrales de notre 
enquête étaient les suivantes : Quelles ont été ou quelles sont encore les 
épreuves des Métis? et… Comment est-ce qu’on s’en est sortis?

Résultats : À quoi on a fait face
La résilience est un processus qui permet aux individus, aux familles, aux 
communautés et aux nations de faire face aux épreuves et de les surmonter. 
Afin de mieux comprendre les sources de résilience des Métis, il faut donc 
premièrement bien comprendre les épreuves auxquelles on a fait face. En plus, 
il faut bien comprendre comment les événements et les épreuves du passé 
influenceront les épreuves et la résilience des générations à venir. 

Lors des entrevues avec les ainés, les adultes et les jeunes, quatre grands 
thèmes sont ressortis pour représenter le passé et le présent sociopolitique 
du vécu des Métis. Il s’agit de la pauvreté, de la discrimination, de la fierté 
métisse et finalement d’une peine identitaire non résolue.  Ensemble, ces 
quatre thèmes racontent bien les transformations sociales et culturelles qu’ont 
vécues les Métis à travers les générations.

RÉSUMÉ
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On a été des caméléons sociaux de plusieurs façons. Certains Métis ont 
simplement passé pour des Canadiens français ou des Anglais en raison de 
leur apparence physique. D’autres avaient l’habileté d’adopter une des langues 
dominantes, soit l’anglais ou le français, en fonction de leur environnement 
social. Ceci a fait qu’on est parvenus à naviguer et à s’intégrer à la société 
dominante, sans se faire reconnaitre, tout en évitant la discrimination. On est 
devenus des caméléons sociaux et linguistiques. 

Conclusion
Notre indépendance, notre débrouillardise et notre caméléonage nous ont 
aidés à affronter la pauvreté, la discrimination et les attaques à notre identité, 
mais ils n’ont pas pu complètement régler notre peine identitaire. On est 
moins pauvres qu’avant, on est plus éduqués qu’avant, pis aujourd’hui c’est cool  
d’être Métis, mais il nous reste peut-être à travailler sur notre peine collective. 
Il faut se rappeler ce qu’on a oublié et ce qui a été mis de côté pour quelques 
générations. Il faut s’creuser les méninges pour se remémorer les histoires des 
nos arrière-grands-mères et les chansons de nos grands-pères avant qu’elles 
soient perdues. 

On est donc un peu plus confus qu’on l’était dans le temps, mais l’important 
c’est qu’aujourd’hui, une bonne gang d’ainés, d’adultes et de jeunes, veut 
rembarquer dans le canot sur ce voyage pour se remémorer notre Métis 
intérieur. 
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On est tous, ainés, adultes et jeunes, en train de passer à travers cette peine 
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invitant des personnes qu’ils jugent comme étant « résilientes ». En plus de sensibiliser les 
élèves aux méthodes d’interviews, les activités de la trousse encouragent une autoréflex-
ion sur leurs propres sources de résilience. 

4.	 La Fête des capables. Une soirée a été organisée pour célébrer la fin du projet, les résul-
tats et pour partager les outils de partage de connaissances avec les membres de la com-




